
 

 

Nouvel An chinois 2020 : l’année du Rat 

 

Le zodiaque chinois est constitué d’un cycle de douze ans dans lequel à chaque année est associé 

un animal. On croit que les gens nés cette année-là et l’année elle-même présentent les mêmes 

caractéristiques que l’animal correspondant.  En 2020, selon le calendrier lunaire, le Nouvel An 

chinois aura lieu le samedi 25 janvier. Ce jour sera le début de l’année du Rat, le premier animal 

du cycle de douze ans du zodiaque chinois. 

Les gens nés l’année du Rat sont réputés avoir un grand sens de l’observation, une attitude 

positive et un esprit souple. Leur personnalité est extravertie et sociable. Quand ils font face à 

des difficultés, leurs aspects courageux et positifs se manifestent. Surtout, ils sont capables 

d’évaluer très vite leur environnement et de s’adapter à des circonstances changeantes. 

 

  



 

La course du Rat 

Une histoire adaptée par Sindhu Porter 

 

C’était à l’époque lointaine où la Déesse de l’Ordre, Nu Wa, était descendue sur la terre 

pour créer les êtres humains. Son travail fini, elle retourna dans le palais de son époux, 

l’Empereur des cieux. Pendant sa première visite sur la terre, Nu Wa avait observé le 

soleil brillant et les pluies abondantes qui caressaient les sols. La déesse avait trouvé 

que le monde était vraiment miraculeux. 

Mais Nu Wa était à peine revenue chez elle que l’Empereur lui fit une demande 

surprenante. Elle devait retourner immédiatement sur la terre pour réparer un 

immense trou qui s’était ouvert dans le firmament céleste. Il fallait que Nu Wa le répare 

d’urgence, par n’importe quel moyen. 

Grâce à ses pouvoirs divins, Nu Wa polit un rocher coloré pour combler la cavité. Afin 

d’y arriver, elle utilisa les quatre pattes de la Tortue terrestre pour tenir le ciel. Bien que 

ce fût une solution pratique et spectaculaire, cette modification drastique de la structure 

de la terre provoqua un séisme qui ébranla le monde entier. Les terrains s’effondrèrent, 

provoquant des inondations torrentielles. Cela entraîna un excès d’eau dans les océans 

de la terre. Le monde mortel que Nu Wa avait adopté se trouva soudain exposé à une 

calamité extraordinaire. 

L’Empereur des Cieux ordonna au Dieu de l’Eau de contenir l’inondation et 

d’empêcher ainsi que l’humanité ne périsse. Au prix de grands efforts, le Dieu de l’Eau 

réussit à maîtriser les eaux. Cependant, par endroits, l’inondation bouillonnait toujours. 

L’humanité était épuisée et n’avait plus la force de conjurer les marées. 

Dans une vision qui ne dura que le temps d’un éclair, d’innombrables animaux qui 

vivaient sur toute la terre, la protégeant et en prenant soin, apparurent devant le Dieu 

de l’Eau. Tous ces animaux avaient fui en altitude dans les montagnes pour se mettre à 

l’abri. Si c’était le cas, comment le Dieu de l’Eau pourrait-il les retrouver ? Trop occupé 

pour abandonner sa tâche, il envoya son assistant Yu chercher les animaux et implorer 

leur aide.  



 

 

Confronté à la tâche formidable de rassembler des millions d’animaux pour sauver la 

terre, Yu émit une prière : « Toutes les créatures de la terre ont trouvé refuge sur les 

plus hauts sommets des montagnes ! Comment les amener ici ? »  Puis il fit une pause, 

n’ayant aucune idée de la façon de s’y prendre. 

À cet instant, ses yeux tombèrent sur un rat tout seul sur le sol en-dessous de lui. Le rat 

avait fui dans la panique mais s’était arrêté brusquement. Immédiatement Yu se sentit 

rassuré du simple fait d’avoir aperçu cette petite créature. 

En même temps, Yu était sidéré qu’en un moment aussi fatal ce rongeur sale ait croisé 

sa route. Alors, il se rappela que les rats survivent là où vivent les humains. Le rat serait 

la seule créature qu’il trouverait pour aider le Dieu de l’Eau. Donc, Yu attrapa le rat et 

le fourra dans les plis de son châle. 

Les eaux montaient sans arrêt. Toutefois quand Yu eut fait part à la créature qui 

tremblait dans sa main du souhait du Dieu de l’Eau, il se sentit soulagé et sa gratitude 

envers le petit animal en fut multipliée par mille. De son côté, le rat comprit 

instantanément que l’homme qui l’avait attrapé n’était pas aussi malveillant qu’il l’avait 

d’abord pensé. Il accepta donc tout de suite d’aider Yu et d’aller chercher les autres 

animaux pour sauver le monde. 

Aidé d’une bande de camarades, l’ingénieux Rat débusqua un grand nombre 

d’animaux cachés dans les arbres et sur les flancs des montagnes. Il persuada même le 

Tigre, le roi des animaux, de prendre la tête des renforts descendus des hauteurs 

vertigineuses. Des animaux, grands et petits, accoururent et filèrent à travers les rares 

étendues restantes de terre sèche pour maîtriser les eaux déferlantes, en compagnie des 

êtres humains. 

C’est ainsi que les humains et les animaux coopérèrent pour finalement stopper les 

inondations. Sous la conduite du Dieu de l’Eau, la terre fut sauvée par les valeureuses 

créatures rassemblées grâce à l’intrépidité du Rat. Ensemble ils réussirent à préserver la 

beauté et la diversité de la terre. 

 



 

Pour commémorer cette réussite impressionnante, l’Empereur des Cieux fit une 

proclamation qui fut entendue de toute l’assistance. Il accorderait un honneur éternel 

aux animaux dont la réaction avait aidé à sauver la terre.  

L’Empereur annonça qu’il avait préparé, dans un endroit éloigné, un autel immaculé, 

couvert d’objets sacrés en signe de gratitude pour la Source Divine qui avait préservé 

l’avenir du monde. 

D’une voix forte, l’Empereur des Cieux annonça : « Les douze premiers animaux qui 

atteindront cet autel sacré à l’issue d’une course deviendront les Douze Dieux du 

zodiaque chinois. À compter de ce jour, ils seront révérés année après année ! » 

La nuit précédant la course des animaux, le rat rusé se demanda comment atteindre 

l’autel qui les attendait. Il fit le parcours d’abord dans un sens, puis dans l’autre, 

évaluant le trajet le plus rapide. Comment arriver le premier à l’autel sacré ? 

Alors, le Rat eut l’idée de l’endroit parfait où se cacher – il se nicha tranquillement dans 

le creux de la corne puissante du Buffle. Là, il serait invisible pendant la course, tout en 

gagnant du terrain grâce au galop chaloupé du buffle. Le Rat était certain d’une chose : 

le Buffle, étant l’animal le plus fort et le plus déterminé, devancerait les autres pour 

atteindre l’autel de l’Empereur des Cieux. 

Le Rat se dit : « Même si c’est moi qui deviens le premier des Dieux du Zodiaque, je 

suis sûr que le Buffle n’élèvera pas d’objection du fait que j’aurai fait la course sur sa 

corne recourbée. Du fait de sa loyauté indéfectible, le Buffle acceptera que je gagne le 

trophée. » Le Rat savait que son ami obéirait à l’Empereur, quelle que soit l’issue de la 

course. 

Le jour se leva, exquis et serein. Les rayons du soleil frappaient le sol avec un éclat 

inhabituel. Les eaux tourbillonnantes s’étaient calmées et la terre rayonnait de 

soulagement après les évènements périlleux des jours précédents. Des millions 

d’oiseaux se mirent à chanter doucement pour accompagner le bruit des sabots, des 

ailes et des pattes griffues des nombreuses créatures qui se préparaient à partir vers le 

but bien-aimé. Il y eut un moment de silence avant le départ de la course. 

 



 

Comme le Rat l’avait prévu, ce matin-là, le Buffle au pied sûr et parfaitement concentré 

prit rapidement la tête de la course et ne la quitta plus. 

Alors, le Rat fit une chose sans précédent. Une seconde avant que le Buffle n’atteigne 

l’autel étincelant, les pattes du Rat se contractèrent. D’un mouvement fluide, il sortit de 

sa cachette sous la corne du buffle. S’élançant dans un plongeon en avant 

impressionnant, il atterrit, en poussant un petit cri de victoire, à côté d’un vase de 

pivoines roses posé sur l’autel. 

La foule rassemblée qui avait applaudi frénétiquement le Buffle se retrouva 

brusquement plongée dans la perplexité devant la réussite sensationnelle du Rat. Des 

murmures se répandirent en cascade dans tout le terrain : « Était-il légitime que le Rat 

gagne après avoir effectué l’essentiel du trajet caché derrière la corne d’un autre ? » En 

toute honnêteté, personne n’aurait pensé que le Rat avait une chance de gagner.  

Car malgré ses nombreux mérites, le Rat était considéré comme quelque peu inférieur 

aux autres créatures prenant part à la course. Était-ce sa taille qui le disqualifiait dans 

l’esprit des gens ? Ou était-ce sa réputation fort peu brillante d’être roublard et rusé ? 

De fait, le Rat avait survécu pendant des siècles grâce à ce trait de caractère. 

Finalement, personne ne pouvait nier que le Rat avait trouvé une astuce ingénieuse 

pour atteindre l’autel des cieux.  Il fut donc jugé comme celui qui avait accompli l’ordre 

tombé des lèvres de l’Empereur des Cieux. Le Rat fut nommé premier animal de la roue 

du zodiaque chinois pour l’éternité.  Observateur, brillant et sachant s’adapter, le Rat 

avait montré une fois de plus quel fripon ingénieux il était.  

De plus, le Rat avait démontré un tel ensemble de qualités que l’Empereur lui pardonna 

son effronterie. La balance du ciel pencha en faveur du Rat et à partir de ce jour il 

devint un champion attachant.   

À l’issue de la course, l’Empereur des Cieux rendit un fort hommage à tous les 

animaux. La décision qu’il proclama ce jour-là était destinée à ne jamais changer.  

Le Rat reçut la place convoitée et fut déclaré le premier animal à mettre en mouvement 

le panthéon du zodiaque chinois. Malgré sa petite taille et ses manières roublardes, le 

Rat s’était montré plus brillant que toutes les autres créatures de la terre. 

 



 

L’ordre de l’Empereur a été exécuté et la compétition entre les animaux tranchée, mais 

quels exploits ont captivé l’imagination de tout le monde ? Quelle histoire a été 

immortalisée pour toujours ? Oui, vous l’avez deviné : celle du Rat ! Aujourd’hui 

encore, les exploits du Rat restent présents dans la mémoire de tous. 

Tous les gens qui naissent dans l’année du Rat doivent se considérer chanceux et se 

réjouir d’hériter de son habileté, de son esprit positif, de son adaptabilité, de sa 

résilience et de son sens aigu de l’observation. 
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